Stage Démarrer… continuer en pédagogie Freinet

Fédération de stages / La Côte Saint-André

Mardi 25 octobre 2011
Accueil : lecture du journal
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Démarrer par un Quoi de neuf

« Le quoi de neuf commence… »
Célia : Différents signes pour se parler. Pour qualifier l’intervention que l’on veut faire. Les marionnettes : bravo en langue des signes ; le désaccord mains vers le bas.

Temps mort ou technique : intervention pour quelques chose technique

Réponse directe.

Association Bizi --> liste des signes

http://www.bizimugi.eu/?page_id=2607
Ajouter un signe pour dire je n’ai pas entendu.

Association « signe avec moi »  pour aider les enfants qui ne parlent pas à donner leur avis.

Dédé Ateliers bricolage. Bricolage que les enfants réalisaient toute l’année grâce à une perceuse sur « socle » qui permettait de réaliser des trous très verticaux, pour mettre les tourillons. 

Matériel : Scie à chantourner.

Réalisation de machines à plusieurs. Séance de 15h30 à 17h00. 

Marie Camille (  messages clairs.
Mise en place pour réguler les problèmes de la récréation. Formation sur le temps d’AP pour Apprendre la technique du message clair. 
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Affiche : Emotion pour aides les enfants à nommer leurs émotions.

Travail avec chaque enfant deux séances de 45minutes pour connaitre la technique, puis dans les classes entrainement collectif pour faire le choix de faire un message clair ou non. 
Effet ( apaisement de la cour, 8 messages sur 10 sont réglés par les messages clairs. Il en revient peu aux oreilles des adultes. 

Etape suivante : former des médiateurs pour aider les enfants à exprimer leur message. 
Pendant la récré : le message clair a lieu tout de suite, aux pauses quelques fois. 

Il peut y avoir un témoin du message clair. Avec nos institutions on peut utiliser le président du jour, ou le responsable de la parole...

Il y a eu un résumé pour les parents. (Annexes sur les messages clairs en fin de journal
Gaëtane : les bandes enseignantes apportées par Gisèle. 

Michel : deux livres et une revue : 
Apprendre avec  les Pédagogies coopératives de Sylvain Connac 

Comprendre la pédagogie Freinet de Guy Goupil. 
Le dernier Nouvel Educateur  sur apprendre et les apprentissages en PF. 
Attention Ecole de Michel Barrios . On peut trouver des extraits sur ce site : http://www.inlibroveritas.net/lire/oeuvre17913/messages_de_l_auteur.html
Charlotte : Cahier de vie de sa classe de CP : photos, dictée  à l’adulte, sert de support pour les enfants qui ont du temps («écrire ou dessiner pour les cahier de vie). Il circule dans les familles chaque soir. 

Exemples de quoi de neuf et de ce qu’on en fait dans les classes.

Film de la classe de Nathalie. 
· système d’inscription pour le Quoi de Neuf avec des pinces à linge (limitées à 3)
·  la boîte de l’objet surprise / mystère : l’enfant qui présente quelque chose répond aux questions en faisant une phrase complète (exigence de Nathalie : « Oui, c’est... »/ « Non, ce n’est pas... ». 
Si ça ne rentre pas dans la boîte, ce n’est pas grave.

· Déclencheur de parole, « piège » pour celui qui ne parle pas... Joue sur l’envie de présenter...

· Souvent fonctionne par séries : les voitures, les jouets (Pet Shop), 
· Règle : si l’on amène un objet en classe c’est que les autres peuvent le toucher, jouer avec.

· Eve : prend une photo lors du quoi de neuf ? Met le nom de l’objet derrière, permet d’être un support pour l’écriture de textes libres.

· Muriel C. : prend une photo, support pour activité de tri
· Hélène : pas forcément obligatoire d’en garder une trace, intérêt pour ouvrir un espace de parole.
Témoignage de Sandrine

· Après être rentrée en P. Freinet par le Quoi de Neuf + une année de QdN, a décidé de mettre en place un journal bi-hebdomadaire. Les enfants ne souhaitent pas forcément que leur QdN soit dans le journal.

· Inscription préalable ou non.

· Outil de régulation ou non ?
« Donneur de parole » choisit celui qui a le moins présenté ou le moins parlé (grille)

· Il y a aussi d’autres moyens d’expression.

· limiter le temps en utilisant un sablier.

· Intéressant de conserver cette trace dans la classe pour avoir la « mémoire ».
· Apport de l’enseignante : reformulation et passeur de culture (ajouts d’images, de définitions…)
Témoignage de Jean-Luc

· A été confronté aux mêmes problèmes, intérêt pour constituer une passerelle entre les savoirs extérieurs à l’école et les autres.

· QdN ritualisé, tous les jours, « je dois apprendre quelque chose aux autres... »

· Autre moment : « deux minutes pour séduire... » pour présenter quelque chose très rapidement

· travail sur le vocabulaire, permet de faire des ponts entre les QdN
· Journal des QdN

· activités en fin de période, rechercher dans le journal des quoi de neuf pour faire le point sur ce qu’on a appris( institutionnalisation : colorier les pays sur des cartes de géographie, compléter les dates sur la frise historique.
· ce sont les enfants qui permettent de faire évoluer nos institutions en l’occurrence les QDN.

· Dans la classe de Dédé  les enfants dessinaient pdt le QdN. Il faut juste que ce soit explicité.

Témoignage : film de Michel : un QdN (préparé)
· Présentation d’objet : suite à une sortie des enfants présentent un objet (un cocon) puis lisent un texte préparé sur le sujet

· Présentation du journal du réseau d’échanges de journaux.  (le sommaire....)

· Un bricolage cadre

· Lecture d’un texte du journal
· Texte sur les écoles qui ouvrent en Palestine. ( Recherche sur la carte pour situer Gaza. Précision du vocabulaire (en bas sur la carte ça veut dire au Sud). Intervention du maître pour faire préciser : le continent, le nom de cette région ...
· Une sortie du dimanche à Vaison la Romaine ( repérage sur la carte.

Le temps est régulé par l’utilisation d’un sablier : deux sabliers pour une intervention. 

En général : 20 minutes de quoi de neuf.

Dédé évolution des quoi de neuf jusqu’à ¾ d’heure par jour.

Michel intervient aussi lorsqu’il sent la nécessité de faire un apport (carte, situation du proche Orient...).

Importance du rôle du maître : garant de la parole des enfants, du respect et peut s’autoriser à intervenir pour apporter des précisions....

Les créations mathématiques

Séance de production de créations mathématiques et analyse

Un exemple : Création mathématique en maternelle (classe de Nathalie)

Déroulement de la séance : chaque  séance dure environ 30 minutes 

La classe est divisée en petits groupes qui travaillent en autonomie. La maîtresse travaille avec le groupe de création mathématique. Elle met en valeur ce qui est intéressant dans les productions et aide à verbaliser. 

Traces : la maîtresse photographie l’enfant avec sa création à la fin de l'atelier pour pouvoir revenir sur ce qui a été fait en atelier (légender la photo). Les photos sont imprimées en couleur pour la classe et en noir et blanc pour l’enfant « créateur » qui peut la colorier.

On peut aussi garder une trace grâce à un dessin mais attention de ne pas inhiber l'enfant s'il craint d'avoir des difficultés au moment où il devra dessiner sa création. 

Ces traces des activités autour des mathématiques sont reliées dans des livrets regroupant chacun des notions différentes : livret rythme, livret dénombrement, livret géométrie (lignes, formes)… Ces livrets aident l’enfant de catégoriser.

Exemple de matériel : des ours de tri, des bacs à glaçons, des boîtes, de perles, Mosaïque, Maxi coloredo, perles. Le matériel va orienter la création. Par exemple il y a beaucoup d'activités de tri avec les boîtes, de rythmes avec les perles.

On peut aussi faire des recherches mathématiques avec des photos des objets présentés au Quoi de neuf.

En GS les enfants peuvent faire des créations mathématiques avec une feuille et un crayon.

Consigne : « trouver une bonne idée mathématique ». Du coup on ne risque pas de leur demander quelque chose de trop difficile. La consigne est ouverte. Ce qui est important ensuite c’est la discussion dans le groupe lors de la présentation des productions. C’est là que se fait la recherche et où sont abordées les différentes notions mathématiques.

A d'autres moments la consigne peut-être : « On fait comme untel ». On réinvestit la bonne idée d’un copain. 

Évaluation : Réaliser une production en suivant une consigne.

D’autres situations de recherche mathématique
> Balades mathématiques : cinq à six enfants par groupe. 1 ou 2 appareils photo par groupe. S'entraîner en classe avant la sortie pour repérer ce qui est mathématique. Pendant la balade, on photographie tout ce qu’on voit de mathématique. Après la balade, on regarde les photos et on peut faire de multiples activités : ranger les numéros des maisons dans l'ordre,  classer les formes, repérer des symétries dans les bâtiments…

Démarrer par la correspondance scolaire

Vidéo « Correspondances Jean Daniel et Célestin Freinet »1929. 
http://www.amisdefreinet.org/canal/trevignon/trevignon.html
Témoignage de Joëlle :

· correspondance avec une collègue Freinet proche (30km) cycle 2

· 1er temps : correspondance collective, lettres collectives

· 1ère rencontre, 1 journée pour trouver la personne avec laquelle on veut correspondre

· envoi d’une lettre collective

· envoi des lettres individuelles

· 2 voyages échanges avec hébergement dans les familles (2 nuits) : il a fallu gérer les inquiétudes légitimes des parents qui eux aussi avaient peur de l’inconnu. Lors des deux voyages échanges les parents ont pu se rencontrer. Les villages n’étant pas très éloignés, les parents sont venus chercher leurs enfants (rencontre avec partage d’un repas coopératif). Cela a permis aux parents de se rendre compte que les autres sont pareils que soit.
Les enjeux de la correspondance
-Se poser des questions sur l’endroit où on vit.

-Ecrire à quelqu’un que l’on ne connaît pas

-L’enseignant doit respecter un rythme d’envoi et de réception des lettres

-Une lettre doit être belle, propre, bien écrite (les enfants aiment recevoir quelque chose de beau)
-Mise en place d’un cahier de correspondance (faire photocopie de chaque lettre envoyée) + chaque enfant à une photocopie des lettres collectives envoyées.

Attention à ce que tous les enfants reçoivent une lettre.

La correspondance scolaire a permis à Joëlle d’organiser sa classe en fonction de la correspondance, d’être en relation avec une collègue Freinet, d’organiser sa classe en petits groupes.....et tout ce qui s’en suit !

Pas de photos à la première lettre. Les enfants se choisissent sur la première lettre (la présentation : âge, nombre de frères et sœurs....).

Pas de cadeaux. (Pas de DS !), la lettre en soi est un cadeau.
Le choix des correspondants peuvent se décider entre les enfants coopérativement. Mettre sur une feuille avec oui ou non. On peut aussi mettre les lettres à disposition des enfants et ils  ont 2 semaines pour lire les lettres et choisir (Eve).
Philippe : ne pas envoyer les premières lettres les deux classes en même temps et si effectif différent anticiper le fait que des élèves auront plusieurs correspondants.
Différentes formes de correspondance scolaire : uniquement collective, audio, uniquement individuelle, en maternelle avec des dictées à l’adulte, par mail, se faire passer une valise avec le courrier sous forme de bricolages, dessins....

C’est bien qu’il y ait une rencontre entre les classes.

La correspondance internationale : ex avec le Sénégal et l’installation du robinet d’eau.

Permet de s’interroger sur le lieu dans lequel on vit. 
André : projet Coménius avec l’Angleterre. Pendant l’année, communication par mail.

Christophe : correspondance avec l’Italie. Les élèves ont inventé une histoire à plusieurs mains, thème « La montagne ». Sur chaque page, il y a le texte dans les deux langues.

Prix des incorruptibles : un défi lecture organisé.

La FIMEM (site Freinet international) . Rencontre internationale l’année prochaine à Léon en Espagne.

Visionnage de la vidéo « DVD Maternelle »

Possibilité d’accrocher les lettres au plafond (idée de Dédé).

En maternelle, on peut faire écrire avec des lettres imprimées,  aimantées ou l’imprimerie Lego.

Conseil  de vie coopérative 

Président : Philippe

· Relecture des décisions d’hier

· Secrétaire du conseil : Agatha

· Maître du temps : Chloé

· Propositions / Demande

Y aura-t-il un journal demain ? 
La réponse est oui.
Eve : Est-ce que le groupe d’aujourd’hui veut un peu d’aide pour gagner du temps pour ce soir ;

La réponse est oui.

Quand : Discussion à la pause

Michel : pour la soirée et la rencontre avec les groupes de travail,  proposition de deux groupes de visite 

 JMAG- Création et BTJ – Outil

· inscription des groupes

Dédé : Peut donner sur Pub, son fichier panorama.

Virginie : Pour le pique nique de jeudi, s’inscrire au repas de ce soir.

Jean Luc : la soirée festive quoi ?

· Stand jeu de Melissa : le dixit

· Affichage au foyer pour émettre les choix : Marie Camille.

Problème pour savoir les moments de fin des ateliers
· Jean Luc fera la sirène.
Questions  réponses « Mathématiques » Intervention du secteur Math : Pierrick Descottes, Rémi Brault et Marcel Thorel

Prise de notes : Virginie
Marcel Thorel : présente le secteur math

Rémi Cycle 3 

Pierrick : cycle 3 à Léon Grimault à Rennes.

Comment articuler le concept de programmation en math, avec les créations mathématiques ? Est-ce qu’en math il y a des pré-requis ?

Rémi : la construction des notions en math chez l’enfant est déconnectée de la programmation de l’enseignant.

Création en math ou Méthode naturelle de mathématiques ?

Programmation non, progression oui, mais la progression est personnelle, il y a autant de progression que d’enfants. La progression est forcément individuelle. 
Plusieurs façons de faire les math dans l’ICEM : créations et recherches libres. 

Est-ce qu’on peut faire tout le programme en faisant des créations mathématiques ?

L’attente sociale représentée par l’inspection fait que on pourrait imaginer que par la programmation, la progression des enfants se fassent... ( moyen de vérifier le travail des adultes.
En PF, l’enseignant suit les enfants dans leur progression et non pas l’enfant suit ou non le programme. 

Ne pas se mettre en danger : il faut que la situation soit bien identifié pour chacun pour savoir ce qu’il est possible de faire ou pas : collègues, parents, IEN.... et ne pas rester seul : se rapprocher d’un GD ou d’un secteur.

1) connaître le programme par cœur.

2) repérer au fur et à mesure les connaissances des élèves abordées.

Rémi : si la pratique des créations fonctionne bien dans la classe, le programme est couvert à deux ou trois exceptions près. 

Quelques notions en mathématiques  permettant de recevoir les apports complexes des enfants :

· les relations

· notion d’opération  (opération fleur qui met le suivant dans le précédent)
une opération c’est « à deux objets correspond une image » : (a,b)  - *--> a * b = c 

· notion de fonction (orange ( presse agrume ( jus d’orange)

(- x--> ; -- + --> ; --x3/4-->) opérateurs 

Une fonction c’est a ---f--> f(a)

· (fonction) notion de symétrie, translation, homothétie et rotation

· (fonction) les mesures
· (fonction)  les codages 

L’enseignant est le référent, son action n’est pas de désigner les notions, c’est de mettre au travail son groupe pour qu’il construise les concepts mathématiques.
Proposition de Rémi : il existe d’autres entrées en math avec pour objectif la prise en main par l’enfant de ses propres apprentissages (autocorrection, entraide, coopération..): fichier individuel, création, recherches math, et une entrée à réactiver c’est l’entrée « problèmes  vivants ».
Problèmes vivants :

· prendre en compte tous les évènements de la classe, des sorties... pour les mathématiser et en faire des objets de travail mathématique.

Expérimentation sur 4 semaines : 1 semaine de préparation, et 3 semaines de  travail en classe.

En PF la différence avec Ermel c’est le  point de départ. En PF, ça prend racine dans le sensible des enfants. Idée de l’enfant auteur, (matérialisme pédagogique) . En PF, on prend l’enfant dans sa globalité, et prend en compte sa sensibilité. 

Message clair
[image: image3.emf]
1 – « Je vais te faire un message clair »

2 – On explique ce qui s’est passé 

3 – On décrit ses émotions

4 – « As-tu compris ? »

( Oui, je réponds à ta demande

- c’est terminé

( Non – réunion de coopérative
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1- « Je vais te faire un message clair »
2 - On explique ce qui s'est passé
3 - On décrit ses émotions
4 - « As-tu compris ? »
- Oui, je réponds & ta demande -
cest terminé
- Non - réunion de coopérative
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Emotions :

Enervé, embêté, fatigué, déçu, inquiet, malheureux, gêné, blessé, honte, pleuré, peur, en colère, dégoûté, stressé, triste, seul, jaloux, dérangé, …
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